Classes de 3èmes – monsieursaguer@gmail.com
	Semaine 8 – du 18 au 22 mai :



Bonjour à tous !

Au menu cette semaine :

Visio lundi 18, à 14h !

En entrée :

Une séance de lecture : le dialogue Antigone Ismène, qui nous fait entrer dans le registre argumentatif. Or, comme nous le verrons, les enjeux de l’argumentation sont énormes ! 

En plat :

Une révision de langue sur les natures et les fonctions. 

En dessert :

Un bilan de vocabulaire sur le vocabulaire du théâtre. 

Bonne semaine !


	

La visio. de la semaine :



Nous avons été presque une vingtaine à nous retrouver la semaine dernière pour la première visio. C’était très agréable ! 

Cette semaine, je vous propose de nous retrouver dès lundi, 14h, afin d’introduire et expliquer le travail de la semaine. 

Tout ce qui sera fait à ce moment-là ne sera plus à faire, et vous aurez la fin de la semaine pour terminer votre travail ! 

Pour simplifier les choses, je réunis les deux classes de 3ème, 

Lundi 18 mai, 14h, à cette adresse : 
https://eu.bbcollab.com/guest/75173d4532fa4afb82341ef4b07662de

A lundi ! 



	Retour des derniers quizz : 




Les derniers quizz de lecture sur Antigone sont disponibles sur le site quizinière avec le code suivant : 
D4BRXA

	A lire : retour sur la visio. de la semaine dernière :



Nous avons, en fin de visio, commencé à réfléchir au tableau présent sur la page suivante, dont la colonne de droite était vide. Le but était de faire le lien entre l’histoire d’Antigone et les circonstances de 1944, afin de voir le message que Jean Anouilh faisait passer sur sa propre période. 

Je vous propose ce tableau rempli, à vous de le lire attentivement pour comprendre l’enjeu : si nous nous interrogeons sur les raisons qu’a Antigone d’agir, de s’engager, de persister et de mourir, cela revient en un certain sens, si l’on quitte la pièce et que l’on repart en 1944, à s’interroger sur le bien fondé de la résistance ! 

Explications : 


Bilan Visio : imaginons que nous sommes des spectateurs de 1944 :  
· Quels liens faire entre l’intrigue d’Antigone et 1944 ? 
	La France de 1944 : 
	Antigone :

	
La France est occupée : 
L’Etat Français est dirigé par le Maréchal Pétain, qui veut rétablir l’ordre après la 2nde GM.  

	
    La cité de Thèbes est dirigée par Créon, qui veut rétablir l’ordre après la lutte fratricide de ses neveux. 

	
Pouvoir autoritaire, perte des libertés, injustices.

	
Le pouvoir de Créon est autoritaire. Il applique l’ordre par la force et le mensonge, au mépris des libertés. 


	
La plupart des français collabore, accepte ce pouvoir, préférant la sécurité à la justice.

	
La plupart des personnages accepte le pouvoir de Créon, accepte de fermer les yeux sur certaines choses pour obtenir l’ordre. (Ismène)


	
La police française est au service de la collaboration.

	
Les gardes font « le sale boulot » de Créon. 

	
Les affiches rouges désignent aux parisiens des terroristes pour les effrayer.

	
L’ordre donné par rapport au corps de Polynice est là pour effrayer les thébains et les empêcher de se révolter.


	
Un mouvement de résistance s’oppose au pouvoir et risque sa vie

	
Antigone s’oppose à la loi et au pouvoir de Créon et risque sa vie.  

	
Les résistants sont exécutés
 
	
Antigone est exécutée. 

	
	

	
Les résistants ont-ils eu raison :  
· De résister ? 
· de s’opposer ?
· de donner leur vie ? 
	
Antigone a-t-elle eu raison :
· de mourir ? 
· Pourquoi est-elle morte ? 
· Pour quelles raisons ? 



	La libération leur a donné raison. 
Aujourd’hui, les résistants sont célébrés comme des héros. 

	Le livre n’est vraiment pas clair sur la mort d’Antigone et laisse la place à de très nombreuses interprétations, parfois contradictoires.
 


· 
Si l’on fait le parallèle avec 1944, le message donné par la pièce sur la résistance est beaucoup moins clair qu’il n’y paraît, il est même, nous le verrons, ambigu.

· La question « pour quoi Antigone est-elle morte » ? est donc primordiale dans cette pièce car elle soulève la question de la résistance pendant la deuxième guerre mondiale. 

· Antigone avait-elle raison de s’engager contre Créon => Les résistants avaient-ils raison de s’engager contre les occupants ? 




	Temps estimé : 50mn
S11 – Le début de l’argumentation d’Antigone



Comme d’habitude, ne recopiez pas ce qui est en italique. 
Recopiez dans votre cahier les titres, les définitions, les synthèses et les bilans, les questions et rédigez soigneusement vos réponses. 

Pourquoi courir ainsi au devant de la mort ? Antigone passe la pièce entière à essayer de justifier ses actes face à tous les personnages qui se succèdent pour essayer de la convaincre de renoncer à son projet, qui est synonyme de mort. 
Avant de nous attaquer la semaine prochaine au gros de l’argumentation (le duel oratoire face à Créon), étudions la manière dont le débat débute : 

I. La nourrice et Antigone. La nourrice : un personnage de comédie :

Relire : p. 14 à 21, jusqu’à la sortie de la nourrice.

Introduction :
L’Antigone de Sophocle était une pure tragédie. Mais nous avons vu que la pièce de Jean Anouilh regarde parfois du côté de la comédie.
Dans le face à face avec la nourrice, nous avons deux personnages qui n’appartiennent pas au même univers : 

· Antigone est un vrai personnage de tragédie : elle est noble, de famille royale, s’exprime avec un langage soutenu, est en proie à des passions violentes, son destin la promet à la mort… 

· Mais la nourrice est presqu’un personnage de comédie ! nous allons le voir en revenant sur les caractéristiques du personnage de comédie.



Un des éléments de base de la comédie est le quiproquo, c’est-à-dire une situation où les personnages ne comprennent pas la même chose mais continuent toutefois leur dialogue. Cela donne des incompréhensions comiques pour le spectateur. 
 
Quiproquo : situation de registre comique où la communication entre 2 persos est basée sur un malentendu.
· La discussion Antigone / Nourrice est basée sur un quiproquo car (complète la phrase suivante) la nourrice pense que… … alors qu’Antigone …

Par ailleurs, le but de la comédie est de faire rire. Pour cela, elle utilise 4 types de comique : 
- comique de mot (jeux de mots, blagues, tout ce qui est basé sur le langage.)
- comique de geste (grimaces, roulades, tout ce qui est physique.)
- comique de caractère (tout ce qui tient au caractère du personnage : crédule, naïf, colérique, etc.)
- comique de situation (tout ce qui tient à la situation dans laquelle se trouvent les personnages : quiproquo, déguisement, personnage caché, identité secrète, etc.)

· Quel(s) type(s) de comique est présent avec la nourrice ? 

Enfin, la comédie se base sur des personnages populaires au niveau de langue parfois familier (vocabulaire, syntaxe, oralité…)
· Quels éléments familiers ou populaires trouve-t-on chez la nourrice et dans son langage ? 

	

· La pièce modernisée car elle mélange deux registres très différents : ceux de la comédie et de la tragédie. 

· Antigone est dès le début montrée comme quelqu’un qui ne communique pas réellement avec son interlocuteur : la Nourrice parle toute seule, Antigone est déjà totalement projetée vers son projet d’enterrer Polynice. 





II. Antigone et Ismène :  

Relire la scène de la page 21 à 31. 
D’emblée, Ismène essaie de convaincre Antigone de renoncer à son projet. Débute ainsi le registre argumentatif qui sera présent jusqu’à la fin de la pièce. 

Nous allons nous demander : 
· Comment Ismène argumente-t-elle ? 
· Comment Antigone contre argumente-t-elle ? 
· Ismène a-t-elle une chance de convaincre sa sœur ? 

Quelle est la thèse d’Antigone ? 
· Nous devons enterrer Polynice même si Créon nous fait mourir. 
Quelle est la thèse d’Ismène ? 
· Nous ne pouvons pas enterrer Polynice car Créon nous ferait mourir. 

A votre avis, après avoir relu le texte : 

a) Qui a les meilleurs arguments ?       O Ismène         O Antigone 
b) Qui est la plus convaincante ?          O Ismène         O Antigone
c) Qui l’emporte dans le débat?           O Ismène         O Antigone



Penser, réfléchir, comprendre : ces mots n’ont pas le même sens pour Antigone et pour Ismène. Observez attentivement le tableau suivant, ne recopiez dans votre cahier que la dernière ligne :
 
	Ismène
	Antigone

	PENSER

	· « j’ai bien pensé » p21, 
· « j’ai bien pensé toute la nuit, tu es folle »p21, 
· « ils pensent tous comme lui » p26
	
« oui » p. 21

	REFLECHIR

	« j’ai bien réfléchi toute la nuit »p24, « j’ai réfléchi plus que toi » p24 « je réfléchis »p24
	« il y a des fois où il ne faut pas trop réfléchir » p. 24

	COMPRENDRE

	« je comprends un peu notre oncle »p24, 
« Essaie de comprendre au
moins » p25 « Et il y aura les gardes […] qu’on sent qu’on pourra toujours crier, essayer de leur faire comprendre, qu’ils vont comme des nègres et qu’ils feront ce qu’on leur dit scrupuleusement, sans savoir si c’est bien ou mal… » p27
	« moi je ne veux pas comprendre un peu » p. 25 
« comprendre, vous n’avez que ce mot-là  à la bouche depuis que je suis toute petite (…) Comprendre. Toujours comprendre. Moi je ne veux pas comprendre. »



A recopier : 
	Ismène revendique la raison, la compréhension, la réflexion. 
Son argumentation est efficace, construite, raisonnable. 
	Antigone refuse la réflexion, la raison. Elle revendique la folie ! 
Son argumentation n’en est pas une. Elle est uniquement dans l’émotionnel : 
« Je ne veux pas avoir raison » 
p. 25 « Je ne t’écoute pas ».p.26





· Synthèse : 
· Selon-vous, pourquoi Antigone rejette-t-elle ainsi la raison ? 
· Pour quelles raisons Ismène n’avait-elle aucune chance de convaincre Antigone ? 

	Bilan :

La tragédie grecque se définit par l’impossibilité des personnages à échapper à leur destin funeste.
 
Pour ce qui concerne Antigone, la modernité de la pièce vient du fait que ce n’est pas elle qui essaie d’échapper à son destin – la mort, mais ce sont les autres qui essaient de la convaincre de ne pas aller vers cette mort. 

Or, il est impossible aux autres de faire dévier Antigone de son destin : dès le début, elle a décidé de choisir le chemin de la mort et les premières prises de parole nous montrent que rien ne viendra la faire changer de voie : 
· La nourrice, personnage de comédie, est impuissante dans la tragédie. 
· Ismène, personnage raisonnable, est impuissante face à la folie d’Antigone. 





	Temps estimé : 40mn
S12 – réviser les natures et les fonctions


Renvoyez vos travaux sur ma boîte mail, ou attendez la correction en fin de semaine. 

Rappel : Définitions : 
Qu’est-ce que la nature (ou classe grammaticale) d’un mot ? 
· C’est la famille de mots à laquelle appartient le mot ou le groupe de mot, indépendamment de la  phrase. 
Qu’est-ce que la fonction d’un mot ou d’un groupe de mots ?  
· C’est le rôle du mot ou du groupe de mot dans la phrase où il est employé. 

1) Analysez les phrases simples suivantes en termes de nature et de fonction : 

Pour les deux phrases qui suivent, placez dans la ligne « N » les natures suivantes : 
Adjectif (X2), pronom personnel (x4), nom commun (X2), préposition, article défini, article indéfini. 
Puis, pour les deux phrases qui suivent, placez dans la ligne « F » les fonctions suivantes : 
Sujet (X2), Complément d’Objet Indirect, Complément circonstanciel de lieu, complément d’objet direct, attribut du sujet.

	
	Tu
	es
	folle.

	N
	
	
V
	

	F
	
	
	




	
	Je
	te
	mettais
	des
	vers
	dans
	le
	cou.

	N
	
	
	
V
	
	
	
	
	

	F
	
	
	
	
	




	
	Tu
	es
	malade ?

	N
	
	
V
	

	F
	
	
	




2) Analysez les phrases complexes suivantes en termes de nature et de fonction : 

	
	Ton
	oncle
	Créon
	saura,
	je
	te
	le
	promets !

	N
	
	
	
	
V
	
	
	
	
V

	
	Groupe _________________
	
	
	
	
	

	F
	
	
	
	
	
	


· Les deux propositions sont : choisis la bonne solution : 
O indépendantes juxtaposées            O indépendantes coordonnées 
O Principale + subordonnée relative   O Principale + subordonnée complétive

	
	J’
	ai promis
	à
	sa
	pauvre
	mère

	N
	
	

V
	
	
	
	

	
	
	
	
	Groupe _____________________

	F
	
	
	

	que
	j’
	en
	ferais
	une
	honnête
	fille.

	
	
	

	
V
	
	
	

	
	
	
	
	Groupe _______________

	
	
	
	
	

	Proposition subordonnée _____________________________________________



	
	Mais
	à
	quatre
	heures
	du
	matin,

	N
	
	
	
	
	
	

	F
	



	tu
	dors
	
et
	tu
	les
	laisses filer !

	
	
V
	
	
	
	
V

	
	
	
	
	
	


· Les deux propositions sont : choisis la bonne solution : 
O indépendantes juxtaposées            O indépendantes coordonnées 
O Principale + subordonnée relative   O Principale + subordonnée complétive
3) Inventez des phrases suivant le modèle suivant : 

	
	
	
	
	
	
	
	

	N
	ART. IND.
	ADJ .
	N. C.
	

V
	DET. DEM
	N.C.
	ADJ.

	
	GROUPE NOMINAL
	
	GROUPE NOMINAL

	F
	SUJET
	
	COD



	
	
	
	
	
	
	

	N
	PREP.
	ART. DEF.
	N.C.
	PRO. PERS.
	

V
	ADVERBE DE TEMPS

	
	
	GROUPE NOMINAL
	
	
	

	F
	C.C.L.
	SUJET
	
	C.C.T.




Document d’aide.

Dans la ligne nature (N) :

1) Je repère les Groupes Nominaux, qui peuvent être constitués d’un déterminant, d’un nom commun, d’un adjectif.

2) Je suis précis sur les déterminants. J’indique si ce sont des articles définis ou indéfinis ou des déterminants démonstratifs, possessifs, indéfinis…

3) Je repère les pronoms et je veille à ne pas les confondre avec des déterminants : le pronom remplace un groupe nominal, le déterminant introduit un groupe nominal. 

4) J’identifie les mots invariables : prépositions, conjonctions de coordination, adverbes, conjonctions de subordination, etc. 

Dans la ligne fonction (F) :
 
1) je repère le verbe conjugué. 

2) Je recherche les fonctions par rapport au verbe. 
· Je retrouve le sujet (S) en me demandant : « qui est-ce qui » + V, 
· je retrouve le COD en me demandant V + « quoi » ou « qui » ?, 
· je retrouve le COI en me demandant V + « à quoi/à qui » ou « de quoi/ de qui » ?
 
3) Attention ! si le verbe est un verbe d’état (être, paraître, sembler, passer pour, avoir l’air, ressembler, etc.), alors il n’y a pas de COD, mais un attribut du sujet. 

4) Je recherche les compléments de phrase : les compléments circonstanciels de temps, de lieu, de but, de moyen, etc. Je peux les déplacer, je peux les supprimer.
 
5) Attention, certains mots ont aussi une fonction à l’intérieur d’autres fonctions ! Ainsi, un adjectif a toujours une fonction : épithète s’il est juste à côté du nom ou collé au nom, attribut s’il est lié au nom par un verbe d’état, apposition s’il est séparé par des virgules du nom qu’il qualifie. 
	Temps estimé : 20mn
S13 – Le vocabulaire du théâtre :



Voici plusieurs définitions du vocabulaire théâtral. A quelle expression de la liste ci-dessous, associez-vous chaque définition ? 

Liste des expressions
Acte, aparté, intrigue, monologue, réplique, scène, dialogue, dénouement, nœud de l’action, stichomythies, tirade. 

Définitions : 

1. ______________ : n.f. – Partie, division d’un acte qui correspond le plus souvent à l’entrée ou à la sortie d’un personnage.
2. ______________ : n.m. – Dans une pièce de théâtre, scène à un personnage qui parle seul.
3. ______________ : n.f. – Ensemble des événements qui constituent l’histoire et qui peut se résumer en quelques lignes.
4. ______________ : n. f. pl - Echange de répliques courtes et vives (de la longueur d’un vers ou moins)
5. ______________ : n.f. – prise de parle d’un comédien
6. ______________ : n.m. – Chacune des grandes divisions d’une pièce de théâtre.
7. ______________ : n.m. – Péripétie ou suite de péripéties qui amènent l’action à son point culminant.
8. ______________ : n.m. – Mot ou parole que l’acteur dit à part et que le spectateur seul est censé entendre.
9. ______________ : n.m. – Ce qui termine une action au théâtre et résolution du conflit.
10. ______________ : n. f - Longue réplique prononcée devant un ou plusieurs personnages.
11. ______________ : n. m - Echange entre deux ou plusieurs personnages, composé de répliques, de tirades, voire d’apartés ou de stichomythies. 



